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Vous allez avoir le plaisir encore une fois de lire une gazette 

de grande qualité, rédigée par Marie-Brigitte GONZALEZ.  

En ce début d’année 2026, c’est avec beaucoup de plaisir et 

d’émotion que je m’adresse à vous pour vous présenter, au nom du 

Conseil municipal et en mon nom, mes vœux les plus sincères de 

santé, de bonheur et de réussite pour vous-même et pour ceux qui vous sont chers.  

Une émotion encore plus particulière puisque cela fait bientôt 12 ans que j’ai le 

plaisir de vous accompagner et qu’une nouvelle page va se tourner pour notre commune.  

L’année écoulée a, une fois encore, mis en lumière la force de notre commune : 

une communauté soudée, engagée et solidaire. Grâce à votre implication et à votre 

attachement à Saint-Froult, nous avons su faire face aux défis, mener à bien nos 

projets notamment les projets de voirie, et continuer à faire vivre ce village auquel nous 

sommes profondément attachés.  

Je tiens à remercier chaleureusement l’ensemble des élus municipaux, les agents 

communaux, les bénévoles associatifs et toutes celles et ceux qui, par leur engagement 

quotidien, contribuent à la qualité de vie de notre commune. Votre investissement est 

précieux et indispensable.  

L’année qui s’ouvre s’annonce riche en projets et en perspectives pour Saint-

Froult avec une équipe municipale renouvelée qui continuera à œuvrer pour améliorer 

notre cadre de vie, préserver notre environnement, soutenir la vie associative et 

renforcer les services rendus à la population, dans un esprit de dialogue, de 

responsabilité et de proximité.  

Le petit mot de Monsieur le 

Maire… 
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 Après une belle participation au vote du gentilé de Saint-Froult, vous avez 

voté en majorité pour être appelés des Saint-Froultais et Saint-Froultaises, largement 

devant les Saint-Frousiens et Saint-Frousiennes et autres appellations proposées, voire 

créées par vous d’après vos propres recherches. C’est dire l’intérêt que vous portez à 

notre village ! Saint-Froultais et Saint-Froultaises, je vous en remercie. 

Je souhaite que 2026 soit pour chacun d’entre vous une année de sérénité, de 

projets aboutis et de moments heureux partagés. Que cette nouvelle année nous 

permette de poursuivre, ensemble, la construction d’une commune toujours plus 

accueillante, dynamique et solidaire.  

Je vous renouvelle, à toutes et à tous, mes meilleurs vœux.  

Bonne et heureuse année 2026 ! 

Votre maire,  

Simon VILLARD 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Attention, la rue de l'Impervée 
est dorénavant à sens unique 
du carrefour rue de l'Impervée-
rue du 8 mai 1945 jusqu'à la 
rue du Moulin Rouge. 
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La mairie a signé un partenariat avec AXA et MUTUALIA afin de permettre aux 

habitants de Saint-Froult de profiter de 20% d’économie sur vos contrats de mutuelle 

santé.  

Pour en savoir plus, vous trouverez à la mairie tous les renseignements nécessaires. 

N’hésitez pas ! Il n’y a pas de petites économies…  
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La commémoration de ce 11 novembre 1918 s’est déroulée à 

Saint-Froult, conduite par le maître de cérémonie, Monsieur 

SARRAZIN, vice-président de la FNCR (Fédération Nationale 

des Combattants Républicains).  

Simon Villard, maire de Saint-Froult, a lu le message de Madame Catherine VAUTRIN, ministre des 

Armées et des Anciens combattants et Madame Alice RUFO, ministre déléguée auprès de la ministre 

des Armées et des Anciens combattants.  

« Le 11 novembre, la France écoute 

battre son cœur. Elle se recueille devant 

les noms de ceux qui ont donné leur vie 

pour que nous vivions libres. Elle se 

rassemble pour commémorer la victoire 

et célébrer la paix. 

C’était il y a 107 ans. Au fracas des 

armes succédait le silence des plaines 

dévastées de Champagne, des vallées de 

la Meuse, des forêts d’Argonne.  

Ce silence portait le poids immense de 

ceux qui étaient morts, durant quatre 

années, dans les grandes batailles, 

couchés dessus le sol ou ensevelis sous la boue.  

Un million quatre cent mille soldats « tombés au champ d’honneur », autant de familles meurtries. 

Quatre millions de blessés et de mutilés. Et parmi ceux apparemment indemnes, combien de nuits 

hantées par des terreurs sans fin. Chaque année, devant les monuments de nos communes, les 

générations se rejoignent. 

Unis dans cette mémoire, nous rendons visible l’idéal qui nous tient debout, le sens que nous avons 

donné à notre histoire, le projet collectif que nous poursuivons par-delà les tragédies. « Construire 

un ordre tel que la liberté, la sécurité et la dignité de chacun y soient garanties », selon les mots du 

général de Gaulle en 1941. Ce projet porte un nom : la République.  

La République a donné à chaque soldat mort pour la France, aussi anonyme soit-il, d’être honoré à la 

place la plus élevée : celle qu’occupe la tombe du Soldat inconnu sous l’Arc de Triomphe.  

En lui s’incarne le sacrifice de tous les morts pour la France, d’hier et d’aujourd’hui, jusqu’à ceux qui, 

loin de chez eux, sont tombés en Indochine, en Algérie, dans les Balkans, en Afrique, en Afghanistan, 

au Levant.  

Commémoration  du 11 

novembre 1918 
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En lui se mêlent leurs visages venus de tous horizons. Ceux des fusiliers 

marins bretons et des tirailleurs sénégalais, unis dans le même 

héroïsme à Dixmude. Ceux tombés à Verdun et sur les plages de 

Provence. Ceux des francs-tireurs et partisans, et des résistants du 

réseau Alliance. Ceux de ces combattants venus d’Afrique, du 

Pacifique, des Amériques et d’Asie, qui reposent désormais dans le sol 

de France, sous les croissants, les étoiles, ou les croix des carrés 

militaires. Ceux des incorporés de force alsaciens et mosellans, pris 

dans le drame intime de leur conscience. Ceux qui croyaient au ciel et 

ceux qui n’y croyaient pas.  

Sur ce soldat de tous les âges et de toutes les origines, la flamme du 

souvenir ne s’est jamais éteinte.  

Il y a cent ans, en 1925, était organisé aux Invalides le premier atelier de confection du Bleuet de 

France. Devenue le symbole de la solidarité avec le monde combattant, cette petite fleur qui poussait 

dans les tranchées témoigne de la force d’âme de la nation.  

Force d’âme qu’on rappelée les commémorations du 80ème anniversaire des 

débarquements, de la Libération et de la Victoire, dans une époque, la nôtre, 

où nous réapprenons que la guerre est possible. 

Assistant depuis Londres au péril qui pesait sur la survie même de la France, 

la philosophe Simone WEIL offrait en 1942 une définition du patriotisme 

que chacun peut faire sienne : « le sentiment de tendresse poignante pour 

une chose belle, précieuse, fragile et périssable ».  

Ce patriotisme demeure une nécessité vitale. Marc Bloch, « l’homme des 

Lumières dans l’armée des ombres », en incarna l’exemple. Son entrée au Panthéon le 16 juin prochain, 

décidée par le Président de la République, rappelle que l’esprit de défaite est toujours un poison 

mortel. 

La flamme qui l’animait fut une invincible espérance, l’espérance de ceux qui ont décidé d’être forts 

pour protéger ce qui est juste.  

Cette espérance qui symbolisaient déjà dans le ciel de Reims, le 11 

novembre 1918, les tours restées debout de la cathédrale martyre. Le 8 

juillet 1962, sous les voûtes reconstruites, était scellée la réconciliation 

franco-allemande, pour que l’Europe vive libre et en paix.  

Car là sera toujours l’espérance de la France, fidèle au sacrifice de ses 

anciens, à ses valeurs et à ses promesses, consciente de sa vocation 

universelle au service de la paix.  

Vive la République. Vive la France ! » 

Après le dépôt de la gerbe et après avoir remercié les porte-drapeaux, 

Simon VILLARD a remercié les élus locaux présents à la commémoration, 

les représentants de la gendarmerie, de la FNCR, de l’UNC et de la Légion 

d’Honneur, ainsi que tous les citoyens présents.  
Les sympathiques maîtres 
d'œuvre de cérémonie... 

Simone Weil, philosophe 
française 1909-1943 
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La Mairie de Saint-Froult  

et le SIVOS de Beaugeay-Moëze-Saint-Froult……………………….. : 05.46.84.92.44 

E-mail de la mairie : mairie@stfroult.fr 

 

 

Ecole de Saint-Froult  …………………………………….  05.46.84.96.72 

Ecole de Beaugeay  ………………………………………..  05.46.83.24.96 

Ecole de Moëze  ………………………………………..  05.46.84.95.28 

 

Assistantes maternelles de Saint-Froult : 

Martine BRASSIÉ, 14 rue du 8 mai 1945 …………....................... : 06.82.91.29.87 

 

Cabinets d’infirmiers :  

- Dominique PARCHEMIN, Marie-Paule WAQUET, Angélique CARBORDERIE 

        9 place du Gal de Gaulle à Moëze……………………….................. : 05.46.82.25.22 

 

Psychologue Clinicienne :  

Florence GONZALEZ 

1 rue du Grand Village à St-Nazaire/Ch. (sur rendez-vous)…………….. : 06.02.45.11.69 

                                                 

 

SAMU………………………………………………………………………………………… 15 

POLICE SECOURS………………………………………………………………………. 17 

SAPEURS-POMPIERS………………………………………………………………….. 18 

Secours en Mer………………………………………………………………………….. 196 

Appel d’Urgence Européen………………………………………………………….. 112 

CROIX-ROUGE (Cellule psychologique)…………………………………………. 09.70.28.30.00 

 

PHARMACIE RODIER Soubise………………………………………………. 05.46.84.92.11 

PHARMACIE BERNIER Port-des-Barques……………………………….. 05.46.84.80.23 

Violences faites aux femmes………………………………………………........... 3919                       

 (ou à la pharmacie pour donner l’alerte, soit directement au pharmacien, soit par code 

en disant « Masque 19 » si le conjoint violent est présent). 

 

Informations pratiques 

A la mairie, vous serez accueillis par Isabelle  lundi, mardi, mercredi et vendredi de 8h30 à 12h15 - jeudi de 

8h30 à 12h15 et 13h30 à 17h00 
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Le “QG Ados” ouvre ses portes place Uettingen 

Après des travaux de rénovation effectués durant l’été, le tout nouveau QG Ados à 

Échillais a été inauguré ce samedi 18 octobre après-midi dans les locaux de l’ancienne 

médiathèque, place Uettingen. Pensé comme un espace de rencontre, de détente et 

de créativité, le QG Ados offre aux jeunes du CM2 à la 3ème, un lieu où ils peuvent se 

poser, échanger, rire, jouer et donner vie à leurs projets. Aménagé pour favoriser la 

convivialité et l’expérimentation, le site propose des coins détente, des espaces de jeux, des ateliers et des 

activités variées. Julien et Julie, les deux animateurs du QG, accueillent les jeunes et les accompagnent dans 

leurs envies et leurs initiatives, dans une ambiance conviviale et bienveillante. Le QG Ados est géré par le SEJI 

(Service Enfance Jeunesse Intercommunal), qui en assure l’animation et la coordination tout au long de l’année. 

Ce nouvel espace s’inscrit pleinement dans la continuité du Projet Éducatif de Territoire, en favorisant 

l’autonomie, la participation et l’épanouissement des adolescents. Informations : enfance.echillais@seji.fr / 

05 46 83 14 78 / https://seji.fr/local-ados-echillais  

Le SEJI et le Service Public de la Petite Enfance : une organisation renforcée 

pour les familles 

Depuis 2015, les dix communes du territoire ont confié au Syndicat Enfance Jeunesse 

Intercommunal (SEJI) la gestion de toutes les structures dédiées à la petite enfance. Cette 

collaboration permet déjà d’offrir un accueil coordonné et de qualité, que ce soit en crèche, chez 

une assistante maternelle ou d’un autre mode de garde. 

En 2023, la loi "Plein emploi" a renforcé les exigences nationales en matière d’accueil des jeunes enfants. 

Désormais, chaque territoire doit mettre en place un Service Public de la Petite Enfance (SPPE), pour garantir 

à toutes les familles un accès équitable, clair et de qualité aux solutions de garde pour les moins de trois ans. 

Pour répondre à cette obligation, les communes ont choisi de s’appuyer sur le SEJI, un acteur local reconnu pour 

son expérience et sa connaissance du terrain. Un atout existe déjà sur le territoire : le Relais Petite Enfance 

(RPE). Cette structure, existante depuis plusieurs années, couvre d’ores et déjà deux des quatre missions 

principales du SPPE. 

À partir de 2026, le SEJI assurera l’ensemble des quatre missions du SPPE : 

1. Comprendre les besoins des familles Un diagnostic complet sera réalisé pour évaluer l’offre d’accueil actuelle 

: nombre d’enfants concernés, attentes des parents, places disponibles, horaires et services proposés. Ces 

données permettront d’adapter les solutions aux réalités locales et d’anticiper les évolutions nécessaires sur les 

dix communes. 

2. Guider et soutenir les parents Le Relais Petite Enfance deviendra le référent unique pour aider les familles 

à trouver un mode de garde. Il informera sur les différentes solutions (crèche, assistante maternelle, etc.), 

accompagnera les démarches administratives et orientera les parents dès la grossesse, pour faciliter leur 

recherche. Le territoire dispose également d'un Lieu d'Accueil Enfants-Parents (LAEP) qui accompagne les 

familles dans leur rôle parental et favorise la socialisation précoce des tout-petits. 

3. Développer une offre adaptée En fonction des besoins identifiés, le SEJI organisera l’évolution des modes 

d’accueil : Planification de nouvelles places si nécessaire, amélioration des structures existantes ou proposition 

de services complémentaires. L’objectif est d’assurer une répartition équilibrée et cohérente des solutions sur 

tout le territoire. 

4. Assurer un accueil de qualité Le SEJI continuera à soutenir les professionnels de la petite enfance, via le 

RPE, en contribuant aux formations, un accompagnement au quotidien et une harmonisation des pratiques. La 

sécurité, le bien-être et l’épanouissement des enfants resteront au cœur de ses priorités. 

En confiant la mise en œuvre du SPPE au SEJI, les communes réaffirment leur engagement pour un accueil de 

qualité des tout-petits. Elles s’appuient ainsi sur un partenaire expérimenté, déjà impliqué depuis dix ans au 

service des familles du territoire et bénéficiant de conventions d’objectifs et de financement avec la CAF. 

Relais Petite Enfance SEJI : 05 86 87 00 12 ou 05 86 87 00 18 / rpe.est@seji.fr ou rpe.ouest@seji.fr  9
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La route départementale D125 E1 relie Saint-

Nazaire à Saint-Froult. En provenance de Saint-

Nazaire, après sa descente « vertigineuse » 

pour un pays plat comme le nôtre, la 

départementale est une ligne droite au ras du 

niveau de la mer, longeant et traversant les 

fossés remplis d’eau ; c’était un bras de l’ancien 

estuaire de la Charente. Au bout, comme sur le 

pont-levis d’un 

château fort, 

nous entrons dans notre village. Les maisons sont serrées les 

unes contre les autres, sur une butte arborée d’essences 

diverses.  Il nous accueille simplement et on y arrive avec 

plaisir.  

Cependant, sous ce tronçon de route rectiligne se terre une 

colonie de ragondins  qui prolifèrent et creusent de plus en plus 

de galeries... Un jour, l’un d’entre nous aurait pu se retrouver à 

verser dans le fossé par effondrement de la chaussée !  

Des travaux de sécurisation pour le confortement des berges 

ont été exécutés au cours du mois de juillet par le 

Département. Sur les parois des fossés, on a placé des pierres 

maintenues par un plastique derrière un 

grillage pour déjouer toute nouvelle 

intrusion des ragondins. 

Du nouveau à l’école ! 

Août 2025 : Entre deux canicules, ont 

été effectués l’installation d’une 

structure multisports dans la cour de l’école de Saint-Froult, pour 

un coût de 3 000 € avec une équipe de bonnes volontés et une dose 

de bonne humeur, et le rafraîchissement des peintures au sol. 

L’escargot-marelle a retrouvé ses couleurs d’origine et est prêt à 

affronter les semelles des enfants à la Rentrée… (Photos Agnès Villard) 
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Où acheter mon
titre de transport

Horaires & Plans
Flashez-moi !

L’offre de mobilité sur votre commune

SAINT-FROULT

Suivez en temps réel
l’arrivée de votre bus

Scannez 
le Qrcode 
à l’arrêt 
de bus

 R’bus à la demande est un service ouvert à tous, à l’exception des usagers scolaires
 en heure de pointe, qui disposent de services scolaires spécifiques. 

Le véhicule vous transporte à l’aller comme au retour de votre domicile jusqu’au point
d’arrêt mentionné lors de votre réservation : 
Gare, Hôpital, Roy-Bry à Rochefort et Pimale à Échillais. 
De 9h à 12h et de 14h à 16h, aussi à l’arrêt Échillais Mairie & Soubise Église.

Comment réserver (inscription au préalable) : 
Par Tél 05 46 99 22 66 maximum 2h avant le départ
En ligne sur www.rbus-transport.com (services+/R’bus à la demande)
Sur l’appli MyMobi

  

Comment réserver (inscription au préalable) :
Par Tél 05 46 99 22 66 maximum 2h avant le départ.

R’BUS A LA DEMANDE  👉 Toute l’année, du lundi au samedi (sauf les jours fériés)
 Du lundi au vendredi de 7h à 19h & le samedi de 9h à 19h 

R’bus Transport de Personne à Mobilité Réduite permet
aux personnes en situation de handicap d’aller à
Rochefort ou Tonnay-Charente avec un véhicule adapté.
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Maison de la Mobilité
Gare SNCF 

ROCHEFORT 

Suivez-nous sur
les réseaux 
sociaux !

rbus-transport.com
Flashez-moi !

05 46 99 22 66
rbus-transport.com

Location en courte et moyenne durée :
Demi-journée, journée, 7 jours 

Location en longue durée :
3 mois ou 6 mois 

CYCL’OCÉAN

👉 Toute l’année, du lundi au samedi (sauf les jours fériés)

le service de location de vélos de la 
Communauté d’agglomération Rochefort Océan

Comment réserver : 
Par téléphone au 05 46 99 22 66
En ligne sur www.rbus-transport.com 
Ou à la Maison de la Mobilité

(rubrique SERVICES+ / Cycl’Océan le vélo de la CARO)

👉 En période scolaire, du lundi au vendredi (sauf les jours fériés)
Saint-Froult ◀▶ collège Jean Monnet de Saint-Agnant : 2 allers / 2 retours
Saint-Froult ◀▶ collèges et lycées de Rochefort : 3 allers / 4 retours

CIRCUIT SCOLAIRE & RPI

La Commune de Saint-Froult fonctionne en Regroupement Pédagogique Intercommunal
(RPI) avec les communes de Moëze et de Beaugeay.
👉 En période scolaire, du lundi au vendredi (sauf les jours fériés)
Saint-Froult ◀▶ Moëze ◀▶ Beaugeay : 1 aller / 1 retour
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La Communauté d’Agglomération Royan Atlantique (CARA), celle de Rochefort Océan (CARO) 

et la Communauté de Communes du Bassin de Marennes ont lancé leurs premières réflexions sur ce 

projet en 2016. Aujourd’hui, l’Etat émet un avis favorable à la création de ce parc, reconnaissant la 

pertinence de ce projet qui protégera et valorisera un territoire remarquable mais fragile, à l’instar 

des parcs déjà existants en France, comme notre voisin le Marais Poitevin par exemple. 

Economiquement, il faut protéger l’agriculture et l’élevage, la conchyculture et le tourisme 

avec ici un patrimoine historique important,  des paysages fragiles typiques de notre région.  

La protection de ce parc doit relever plusieurs défis : les phénomènes importants d’érosion 

et de submersion raréfient les terrains habitables et entraînent des pressions immobilières. Les 

prix des terrains augmentent et il s’en suit une ségrégation socio-territoriale dont les Rétais 

d’origine ont déjà subi les effets néfastes de cette situation. Notre territoire est particulièrement 

exposé à tous ces faits qui le placent sur une position instable à court terme.  

La Création du PNR se fera avec la mise en place d’un Syndicat mixte de préfiguration et 

l’élaboration de la Charte du PNR.  

Qu’est-ce que la Charte ? C’est un contrat qui définit et formalise le projet de protection et de 

développement d’un PNR. 

Avec qui et comment ? Elus, acteurs socio-économiques, associatifs, habitants, au cours de 

réunions, forums, ateliers participatifs. 

Combien de temps durera cette élaboration ? Environ 6 ans. Rome ne s’est pas fait en un jour.. 

L’article R333-1 du Code de l’environnement précise les missions qui incomberont aux adhérents : 

- « Protéger les paysages et le patrimoine naturel et culturel 

- Contribuer à l’aménagement du territoire 

- Contribuer au développement économique, social, culturel et à la qualité de vie 

- Contribuer à assurer l’accueil, l’éducation, l’information du public 

- Réaliser des actions expérimentales ou exemplaires dans les domaines cités ci-dessus, 

contribuer à des programmes de recherche ». 

Et tout cela dans quel but ? La labellisation Parc National Régional aidera les collectivités et 

les acteurs locaux à concrétiser des actions qu’ils ne peuvent porter seuls. C’est développer 

économiquement et socialement le PNR pour en tirer les avantages des richesses du territoire, 

tout en les préservant. Il suffit aux collectivités de vouloir.  

En conclusion,  

Ce label d’excellence donnera en outre une reconnaissance et une visibilité nationale à des zones 

humides d’exception. 

Pour en savoir plus : https://www.agglo-rochefortocean.fr/projet-de-parc-naturel-regional 

 

Un Parc Naturel Régional (PNR) des marais du 

Littoral Charentais ? 
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  Carte des Communes appelées à adhérer au Syndicat mixte de préfiguration du Parc. 67 

communes, 7 EPCI, le département de la Charente-Maritime et la Région Nouvelle Aquitaine.  
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Le patrimoine naturel de Rochefort Océan est un capital à haute valeur écologique. C’est 

pourquoi le SCoT inscrit nos marais, bois, landes ainsi que les espèces végétales et animales 

qui les peuplent dans une Trame Verte et Bleue couvrant 44% du territoire. Cette 

reconnaissance garantit une meilleure connaissance de ces espaces et des espèces pour 

mieux définir leurs modes de préservation. 

 

18 800 hectares d’espaces naturels ont été recensés. Des marais, des bois, une lande… beaucoup 

font déjà l’objet de mesures de protection (Natura 2000 par exemple).  

En les inscrivant dans sa Trame Verte et Bleue, les élus de Rochefort Océan soulignent la 

spécificité de ces milieux constitués de 14 « cœurs de biodiversité » reliés entre eux par des 

« corridors » écologiques par lesquels les espèces se déplacent : cours d’eau, fleuve Charente, 

bois, espaces agricoles ou forestiers ou encore les principaux grands canaux de notre 

territoire : le canal Charente-Seudre ou le canal de Charras, reliés à la Charente.  

Avec cette Trame Verte et Bleue, la CARO reconnaît et protège ces espaces à haute valeur 

écologique ajoutée sans porter atteinte aux nécessaires activités agricoles ou conchylicoles 

qu’ils abritent. 

 

Un document permet aujourd’hui de mieux comprendre cette démarche en donnant à voir 

certaines espèces représentatives de nos milieux naturels. Il est disponible à l’accueil de 

votre Mairie, de la CARO, et téléchargeable sur   
https://www.agglo-rochefortocean.fr/amenagement-du-territoire  

Le Marais bocager 
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Nous sommes en 1916.  

J’appartiens au 42ème Régiment d’Infanterie Coloniale. Ce régiment fait 

partie des troupes coloniales de réserve, créé en août 1914 suite au 

dédoublement du 22ème régiment d’infanterie coloniale, pour faire face à 

la guerre. 

Nous sommes en 1916 et nous quittons l’Est de la France où des hommes, 

Français et Allemands, se livrent à un affrontement sans merci, dans une 

incommensurable boucherie. Mon régiment se rassemble au Camp 102 de 

Wiencourt-l’Équipée dans la Somme. Puis très vite il est dirigé vers 

Toulouse. Nous sommes heureux de quitter le front de l’Est et de 

traverser des régions paisibles de la France, même si nous sommes le 25 

novembre et que la saison n’est pas toujours propice à apprécier le paysage par-delà le 

brouillard. Après une étape rapide dans Toulouse, la ville aux briques roses, nous partons pour 

le Camp Delorme à Marseille. Là, je vois la mer et elle est si différente de par chez moi. D’abord 

elle n’a pas vraiment de marée. Et puis elle est d’un bleu foncé, pur, avec des nuances profondes. 

C’est la Méditerranée.  

Le 27 décembre, nous embarquons à Marseille  pour Salonique, une ville portuaire grecque. Nous 

passons les fêtes de Noël et le passage à la nouvelle année entre nous, partageant ardemment 

l’espoir de retourner chez nous, de revoir notre famille. Tant de nos camarades sont déjà morts 

au combat…  

Nous débarquons vers le 8 janvier 1917 à 

Salonique. Dès le 15 janvier, le régiment est 

mis en route à destination de Monastir en 

Macédoine (aujourd’hui Bitola). Nous 

atteignons cette ville le 25 janvier. Les 

températures sont froides, très froides. Et 

l’installation est des plus sommaires. Un 

manque absolu de bien-être nous affaiblit 

encore alors que nous sommes déjà épuisés 

par un voyage sans confort. De plus, nous 

essuyons de fréquents bombardements. 

Mais nous devons partir au combat, c’est ce 

que l’on attend de nous dans les Etats-majors. Nos chefs se veulent enthousiastes et s’ils 

parlent bien à leur supérieur de nos conditions d’hébergement difficiles,  ils transmettent aussi 

dans leur rapport : « Néanmoins, le moral est toujours bon et les pertes légères. Nos patrouilles 

et reconnaissances sont pleines d’entrain, elles s’infiltrent souvent dans les lignes ennemies et 

ramènent des prisonniers bulgares. » 

Figure 1 : Marsouins 1917 - 
Infanterie Coloniale 

Je m’appelle Xavier-Lucien BAILLARGEAU,  

de Saint-Froult… 
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Le 30 avril débute une série de 

déplacements en vue d’actions 

projetées. Nous sommes placés là 

en renfort ou en réserve. Le 11 mai, 

nous partons enfin à l’attaque des 

positions allemandes du massif 

rocheux au piton n° 9. Cette 

attaque est déclenchée à 8h00. 

Mais elle échoue et nous comptons 

les morts : 10 tués et 39 blessés. 

Dieu que le terrain de combat est 

difficile ici pour nous ! En face, les 

Allemands et les Bulgares sont bien 

organisés. Ils ont des troupes 

d’élite et aussi des engins de 

combat en état de marche. Ils connaissent les abris sûrs. Ils connaissent le terrain. De notre 

côté, les liaisons sont très mauvaises voire impossibles. Le ravitaillement n’arrive pas. Ce qui 

rend les conditions de vie des soldats extrêmement difficiles. Nous les Marsouins avons dû nous 

dégager d’un guet-apens où les fractions bulgares, revêtues d’uniformes français volés, ont pu 

traitreusement se rendre sur nos positions nouvellement conquises et ouvrir le feu sur nous, 

pauvres soldats… Nous nous battons avec tant de courage. 

Le 14 mai, les premières lignes font l’objet d’un bombardement d’une extrême violence, avec 

des projectiles de gros calibre.  

Le 17 mai, je fais partie de ceux qui se portent à l’attaque du Massif Rocheux occupé par des 

Chasseurs allemands et par des Bulgares. La bataille est lancée à 6h45. À 6h52, l’un de nos 

bataillons atteint ses objectifs. À 7h10 la 23ème compagnie occupe les tranchées nord du piton 

1. Mais l’ennemi réagit très violemment. Nous résistons jusqu’à 9h00, jusqu’au bout de nos 

forces et de nos moyens car nous n’avons plus de munitions. Après un si long effort qui n’aboutit 

à rien, cernés sur trois côtés, il est temps d’abandonner cette position si laborieusement 

conquise. À 10h00, on peut dire que l’opération a échoué sur tout le front. 16 officiers tués, 

blessés ou disparus et 402 hommes de troupe broyés dans cet insoutenable carnage…  

Etourdi par la mitraille assourdissante, j’ai une dernière fois levé les yeux vers le ciel, comme 

un adieu. Je m’appelle Xavier-Lucien BAILLARGEAU. J’ai 23 ans. Je suis originaire de Saint-

Froult, mon village bien-aimé. Les doux visages de mes parents, de ma fiancée, passent devant 

mes yeux encore ouverts. Puis laissant échapper mon dernier souffle, je  m’effondre à jamais 

dans l’abîme de l’inconscience.  

Xavier-Lucien BAILLARGEAU est mort à la bataille de la Cerna sur l’un de ces Pitons Rocheux 

en Macédoine du Nord le 17 mai 1917. Il appartenait au 42ème Régiment d’Infanterie Coloniale, 

15ème Compagnie. Médaillé de la Croix de Guerre, son nom est inscrit sur le monument aux morts 

de Saint-Froult avec trois autres de ses camarades (tués sur d’autres fronts en France au cours 

de la 1ère Guerre Mondiale). Il ne sera plus un inconnu pour vous. 

Figure 2 : Dans la boucle de la Cerna - mars 1917 - GRUNISTA -Médiathèque 
de l'architecture et du patrimoine. 
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L’Expédition de Salonique, nommée également Front d’Orient,  fut préparée pour lutter contre 

les puissances centrales. En effet, il fallait tout d’abord aider les Serbes à repousser les 

envahisseurs germano-austro-hongrois et bulgares. Ensuite, la Triple-Alliance devait 

reconstituer une armée en déroute en Albanie. Nous avions aussi à arrêter les troupes des 

Empires Centraux (l’ennemi). Enfin pour soulager la pression exercée sur le front occidental, 

nous devions ouvrir un front en Macédoine.  

D’une guerre à l’autre, les ennemis ne sont pas toujours les mêmes. En 1916, la France avait pour 

alliés des soldats indochinois, sénégalais, anglais, russes, italiens, serbes, grecs et indiens. 

L’Entente se faisait entre la France et le Royaume-Uni, la Russie Impériale, le Royaume de 

Serbie, le Royaume d’Italie nouvellement allié, le Royaume de Grèce, le Royaume de Monténégro, 

et, en soutien logistique, le Japon. En face, l’ennemi formait les Empires Centraux avec l’Empire 

Allemand, l’Autriche-Hongrie, l’Empire Ottoman, le Royaume de Bulgarie.  

Au cours de la Première Guerre Mondiale, les frontières des pays européens se sont creusées 

à coup d’obus, sillons remplis du sang des soldats, engageant rien que pour l’expédition de 

Salonique environ 650 000 hommes, pour aboutir enfin à l’Armistice de Thessalonique en Grèce 

signée le 29 septembre 1918, et à la victoire de l’Entente.  

Marie-Brigitte Gonzalez 

Sources  :  Wikipédia – Expédition de Salonique – Historique du 42ème RIC (anonyme – Imprimerie Berger-Levrault – numérisé par J.L. 

Dron) -  

Figure 3 : Historicair - En marron, la Triple-Alliance, en vert la Triple Entente. Sur les lignes de jonction soufflaient les 
braises du revanchisme, jusqu'au point de rupture. Sur cette carte de 1914, l'Italie est toujours dans le camp de 

la Triple-Alliance mais elle en sort dès le déclenchement du conflit, avant de basculer dans la Triple-Entente en 1915. 
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La perche à poissons est une longue branche 

torse très solide d’environ 7 mètres qui a 

souvent survécu sur plusieurs années aux 

assauts du vent, des pluies et des tempêtes que 

peuvent connaître notre région mais aussi aux 

modes de l’urbanisme : car c’était une perche 

utile ! Les Oléronais le savent bien. Pourquoi ?  

Sur l’île d’Oléron, lorsque le poisson était  

pêché, il fallait le conserver à l’abri de 

beaucoup de monde bien trop intéressé : les 

chats, les chiens, les rats, les souris,  les 

mouches, les moustiques…  

Un jour, par observation, l’un des habitants 

trouva  une idée : la « perche à poissons ». Et 

l’on vit poindre vers le ciel oléronais de longs 

bâtons au-dessus des maisons. L’habitant du 

logis y suspendait au sommet sa pêche. Pour la 

récupérer, il faisait coulisser le long bâton par 

la goulotte (voir photo ci-contre). On en voit 

encore beaucoup sur la façade d’anciennes 

maisons de l’île. Le principe de cette « perche à 

poissons » était donc de conserver la pêche de l’habitant en hauteur au-dessus de 

7 mètres. Balancés par le vent, les mouches et les moustiques ne pouvaient s’y 

poser confortablement. Le chat n’arrivait pas à grimper aisément car la perche 

était trop fine. Et les rats, les souris et les chiens ne pouvaient que regarder avec 

envie se balancer les beaux poissons argentés au gré du vent d’ouest, tel le supplice 

de Tantale…  

La perche à poissons de l’Île d’Oléron 

 Source : S-O - Dominique Cadoret 
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Je suis originaire des zones tempérées et boréales de 

l’Eurasie.  Mes cousins et moi avons colonisé l’Europe vers le 

Nord depuis 1950, jusqu’en Islande. Comme nous n’aimons pas 

trop la chaleur, vous ne nous trouverez pas dans le sud de 

l’Espagne : c’est un cousin lointain unicolore qui s’y est installé. 

Lui apprécie la chaleur. On n’habite pas trop le sud de la 

France. On ne niche pas en Corse. En cent ans, on est devenu 

l’un des oiseaux les plus communs de l’Amérique du Nord. Pour 

la petite histoire, ces derniers sont tous originaires d’une 

centaine d’oiseaux relâchés dans  le Central Park à New York par Eugène Schieffelin. Il se 

trouvait à la tête d’une société d’acclimatation essayant d’introduire en Amérique du Nord 

toutes les espèces d’oiseaux mentionnées dans les œuvres de William Shakespeare... On n’aime 

pas la chaleur donc mes cousins du Nord migrent en été. Ici à Saint-Froult, on s’y trouve bien 

alors on reste.  

Certains de ma famille habitent en ville. Ils mangent des verres de terre dans les 

pelouses des parcs ! Tss… Nous préférons la campagne. Nous sommes omnivores et nous 

trouvons toute notre nourriture dans les prairies pâturées de bovins au printemps : petits 

escargots, limaces, araignées, chenilles dont les fameuses processionnaires, petits crustacés 

terrestres, vers de terre, mais aussi les excellentes mirabelles de Gabriel... Nous adorons les 

fruits. En hiver, nous nous servons dans 

les mangeoires que vous suspendez à vos 

fenêtres. Nous mangeons des restes de 

fruits, des épluchures de pommes de 

terre,  des baies sauvages,  des céréales 

tombées au sol pendant les moissons… 

Je vous décris comment je suis : 

beau ! Mon plumage est sombre mais en y 

regardant de plus près, il a des reflets 

verts, roses, bleus, bonze et violets, 

mouchetés de points blancs. Ma queue 

est courte et mon bec pointu et assez 

long. Les mâles ont un bec jaune à base 

bleutée, les femelles ont la base du bec 

rosâtre. Les mâles ont les pattes d’un 

rose-rouge plus vif que chez les 

femelles. Les mâles ont des plumes plus 

développées au niveau de la gorge : ça se 

voit quand nous chantons.  

 

L’Etourneau sansonnet 

Figure 1: LPO François Desbordes 

Sources : Wikipédia - LPO - 
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Ah, chanter ! C’est notre spécialité… Nous avons beaucoup de vocalises et nous pouvons 

imiter d’autres oiseaux, nous pouvons siffler, grincer, aboyer, imiter votre voix, les sons de vos 

claquements de porte, vos alarmes de voiture, vos sonneries de portable, du cliquetis de vos 

clés… Et nous sommes tout le temps prêts à apprendre de nouvelles vocalisations ! Vous nous 

avez surnommés « Le mainate du pauvre » !  Nous sifflons dès le neuvième mois de notre vie. 

Nous apprenons à gazouiller progressivement. Puis nous multiplions nos compositions vocales, 

surtout quand nous sommes entourés de nos congénères, car seul ou en captivité, notre 

répertoire restera pauvre. En groupe, les mâles copient les vocalisations d’autres mâles et les 

femelles imitent d’autres femelles, créant ainsi des « lignées intrasexuelles d’apprentissage du 

chant ». On n’est pas comme tout le monde ! Et nous pouvons créer notre propre dialecte au 

sein d’un groupe de beaux parleurs.  

Je mesure 21 à 37 cm et pèse 75 à 80 grammes. Je peux vivre 

15 ans. Au mois de mars les femelles pondent de 4 à 6 œufs, dont la 

coquille est d’un bleu clair, sans tache. Le nid est installé dans des 

creux de roche, d’arbres, sous des tuiles… L’incubation dure 15 jours 

et les jeunes quittent le nid à trois semaines, mais ils seront encore 

nourris par les parents pendant quelques jours. Puis ils reprendront 

notre instinct grégaire. Car vous admirez notre vol en groupe où l’on 

peut dénombrer jusqu’à plusieurs millions d’individus ! Nous formons 

des nuées qui dansent dans le ciel à la tombée du jour, formant des 

ombres qui s’étirent et se rétractent, qui s’allongent au ras du sol et 

s’élèvent brusquement vers le ciel sans se séparer, formant des 

figures improbables et mouvantes. C’est hypnotisant, n’est-ce-pas ? Et il n’y a pas que l’image : 

il y a le son ! Vous nous entendez lorsque nous nous perchons au sommet des arbres, des buissons 

et que nous chantons sous les lampadaires des villes, que vous gardez allumés toute la nuit. Dans 

les campagnes, comme à Saint-Froult, vous éteignez les rues la nuit, alors nous dormons. Chutt !  

21



Culturellement, nous avons inspiré Adrien 

Linden, écrivain pour enfant né en 1825. Il a écrit : 

« Les étourneaux sansonnets sont les amis des 

bestiaux, des cerfs et autres ruminants. Ils vont 

familièrement se percher sur leur dos et les 

délivrent de la vermine qui les tourmente. Ils font 

mieux : ils remplissent auprès d’eux l’office de 

vétérinaire. Je viens de vous parler des Œstres qui 

pondent sur les gros animaux, et je vous ai dit que 

les larves de ces mouches se logent entre cuir et 

chair et que leur présence détermine une tumeur dans laquelle ces larves vivent grassement ;  

eh bien les Sansonnets crèvent ces tumeurs avec leur bec, arrachent les larves qui s’y 

prélassent et les croquent, à la grande satisfaction des gros animaux, hôtes involontaires de 

ces parasites. » Certes, avec la généralisation d’antiparasitaires, ce comportement a pu 

régresser.  

On ne connait pas trop l’origine de mon nom double. En Angleterre, on m’appelle 

« Starling ». En Allemagne : « Star ». L’origine de ces noms est l’Etoile. En Espagne : 

« Estornino ». En Italie : « Storno ». Et pour nos amis néerlandais : « Spreeuw ».  

En ville, mes cousins font des dégâts. Alors pour limiter leur expansion, vous faîtes 

travailler des faucons crécerelle et des faucons pèlerin. C’est vous qui voyez. Ici à Saint-Froult, 

on se regroupe sur les derniers fils électriques aériens que vous avez et on reste sages. Il est 

inutile d’envisager des campagnes d’effarouchement.  

Dans votre langue, vous utilisez l’expression « roupie de sansonnet » pour désigner 

quelque chose de négligeable. « Roupie » en vieux français signifie « morve ». Je ne vois pas ce 

que vous avez voulu dire ! Je n’aime pas du tout !!! 

 Vous connaissez les « Cent sonnets » de Boris Vian ? Il a fait un jeu de mot avec notre nom !  

Musicalement, saviez-vous que Mozart avait adopté un étourneau qui l’a inspiré, et qui lui a tenu 

compagnie pendant trois ans ? Au décès de mon aïeul d’étourneau, votre grand musicien attristé 

lui a écrit un poème et composé un requiem.   

Et Schubert lui aussi, nous l’avons inspiré ! Il n’y avait pas que la Truite ! Dans son 

œuvre romantique Die schöne Müllerin, le narrateur du poème exprime son souhait 

d’apprendre à l’étourneau sansonnet à parler et à chanter pour transmettre ses 

sentiments amoureux à la belle meunière… Et nous voilà devenus des messagers 

d’amour… 

 

 

 

Figure 2 : Intruduction du troisième mouvement Alegretto du concerto pour piano n° 17 en sol majeur (K.453) 

« Roupie de 

Sansonnet », vous 

dites ? 

 Non mais ! 
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Le trait de notre côte n’a pas vraiment reculé, mais il 

s’est transformé avec le temps : la plage de Saint-

Froult était quasiment inexistante il y a 60 ans, les 

Anciens nous le disent,  et 

aujourd’hui elle fait environ 

deux kilomètres. Deux 

kilomètres de sable blanc 

composé de coquillages en 

poudre plus ou moins fine  qui 

crissent musicalement sous nos 

chaussures lorsque nous 

marchons le long de l’eau. On 

aime… 

Notre village s’est agrandi dans 

toutes ses largeurs, au 

maximum de ses possibilités qui 

sont cependant limitées aux 

conditions imposées par les 

zones inondables. Il y a bien 

longtemps, nous étions une île 

et peut-être que dans 60 ans, 

nous serons à nouveau des 

îliens. Les marais sont devenus 

par endroit des champs bien 

verts où l’on cultive selon les 

besoins des tournesols, du maïs, 

du blé… Au nord de Saint-

Froult, certaines prairies sont 

destinées aux troupeaux de 

vaches. Vers Plaisance, les 

moutons de pré-salé broutent 

l’herbe et l’on se croirait en 

Irlande.  

Jouons à « Avant-Après », vu 

du ciel ! Voici un petit tour dans 

le temps sur une période 

d’environ 70 ans… 

 

 

IGN – Remonter le temps à Saint-

Froult… 1950 à nos jours. 

23



 

 

 

24



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réf : IGN – 

Site 

« Remonter 

le Temps» 
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Dimanche 29 juin (grosse chaleur !!!) : Promenade-découverte à 

Hiers, île d’Erablais, à la fraîche, pour quelques courageux, dans un site 

paradisiaque… 

Lundi 30 juin, c'est notre dernier atelier lecture. Nous papotons 

autour du roman de Joël Dicker : La très catastrophique visite du zoo. 

Puis nous nous activons à préparer la salle : c'est que nous avons invité 

nos copains de la marche, du cinéma et de l'écriture à se joindre à nous 

pour une auberge espagnole. Une vingtaine de convives. Ma table est 

dressée, chacun a apporté qui une quiche, 

qui une salade, des rouleaux de printemps, 

un flan, un pâté artisanal, une tarte, une 

rochefortaise (« c’est une tropézienne ? - non c’est une rochefortaise et 

ça n’a rien à voir avec la tropézienne » dit Martial), qui les abricots du 

jardin. La présidente prononce quelques mots avant que les verres ne se 

remplissent et que l'on trinque "à Vis l'âge en fête". Les festivités 

peuvent commencer ! – Catherine Sirguey 

Cet été, le mölkky remporte un vif succès auprès des habitants et résidents temporaires, vacanciers, 

passants de Saint-Froult, jusqu’à atteindre des records de participations ! Tous les mardis soir sur 

l’espace Marguerite jusqu’aux premiers frimas… Ensuite, ce sera jeux de société près du radiateur 

de la salle des 

fêtes..… 
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« P’tite Quenaille & Chin gâté », le 12 

septembre à la salle des fêtes de Saint-

Froult : Babeth et Didier nous ont proposé 

un spectacle sur la vie en Saintonge. Ils 

nous ont raconté leur enfance 

saintongeaise et poitevine, petites 

histoires de l’enfance, leçon de vie, avec 

des témoignages reçus de leurs parents, 

grands-parents et arrière-grands-

parents. C’est un vrai recueil de coutumes, 

de danses et de chants collectés dans 

notre région Poitou Charentes Vendée, accompagné de quelques notes de musique 

sorties d’un accordéon 

diatonique. Ce spectacle n’a 

rassemblé hélas qu’une 

quinzaine de spectateurs 

(les autres ont raté quelque 

chose….), mais spectateurs 

de qualité car parmi eux se 

trouvait notre sénateur 

Mickaël Vallet, passionné par les traditions de notre région. Tous nous étions 

sous le charme de ces deux acteurs qui nous ont parlé avec tendresse dans la 

langue de nos pépés et mémés. Un patois ?  Mot péjoratif pour désigner pourtant 

un langage recherché et subtil avec des subjonctifs qui glissent et 

crissent en poésie…  

La suite était aussi traditionnelle que le spectacle puisque nous avons 

terminé la soirée autour d’un banquet, dégustant les plats cuisinés par 

chacun. L’atmosphère dans la salle des fêtes de Saint-Froult était bien 

joyeuse ce soir-là…  
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Samedi 13 septembre, notre première 

promenade découverte de la Rentrée : 

nous l’avons faite du côté de l’île 

d’Hérablais d’où la vue sur les marais 

nous enchante tant… Pas de soleil, pas de 

pluie, mais du vent qui ne dérangeait 

guère les nombreux pêcheurs installés le 

long du Canal de la Charente à la Seudre. 

7 kilomètres au compteur de nos 

portables : nos jambes et les pattes de 

nos amis les chiens ont apprécié ! 

Mercredi 17 septembre : rencontre pour un Mölkky très 

spécial ! 

Ce mercredi 17 septembre 2025 s’est 

déroulé une partie de Mölkky, avec 16 

joueurs et pas des moindres ! 

Gabriel a marqué scrupuleusement les 

scores de chacun et la victoire a été 

remportée par l’une des équipes, 

selon les règles de ce jeu. Jusque-là, 

rien de spécial me direz-vous.  

Mais ce soir, du haut  du ciel bleu limpide et sans nuage, nous avions convié en 

pensée nos chers absents : Sylviane, Marie-Thérèse, Daniel et Jean-Pierre, l’initiateur du jeu de 

Mölkky à Saint-Froult. Ils ont certainement soutenu les joueurs parmi lesquels se trouvaient 
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Christian, la fille et le petit-fils de Sylviane ; Marie-Thérèse quant à elle a applaudi aux exploits de 

son fils Fred. 

Ensuite nous nous sommes tous retrouvés dans la petite cuisine si conviviale de la salle des fêtes 

(on se serre !!!) pour partager les tartes salées et sucrées apportées par chacun.  

Le clou de la soirée fut la belle surprise apportée par Fred et remise à Gabriel l’animateur du jeu 

de Mölkky pour l’association Vis-l’Âge-en-Fête : un trophée en bois fabriqué de ses mains 

représentant un jeu de Mölkky sur un disque en bois. L’anecdote à connaître, et qui rend ce trophée 

particulièrement cher au cœur des joueurs de Mölkky, est que les petits bois représentant les 

bâtons du Mölkky proviennent du manche à balai 

de notre chère Marie-Thé…  

Au cours des parties de jeu, nous avons eu la 

grande joie de voir 

Jacqueline venir nous 

saluer et bavarder 

quelques instants avec 

les uns et les autres. 

Ce fut là aussi un 

grand moment… 

Samedi 27 septembre, Promenade découverte du côté de Port 

d’Envaux. 

Le temps se prêtait à flâner, et c'est ce que nous avons fait. Le 

calme, une fois la route franchie, nous apportait la plénitude 

recherchée. Tout était agréable à observer, les couleurs 

débutantes d'automne, les champignons, les objets en porcelaine 

plantés dans le jardin du port d'Envaux. Christine, sur les conseils 

de Catherine, nous avait indiqué que ce serait plus agréable de le 

faire à l'envers... Eh bien nous avons acté le "à l'envers" à 

différentes reprises, "redoutant des erreurs de parcours" ou bien 

"je n'ai pas le téléphone dans le bon sens" , "Catherine vient à notre 

secours", ou bien "et si on l'appelait" se sont incrustés dans nos 

conversations lambda ; mais pas que, des crises de fous-rires, des 

interrogations, un semblant de perte d'orientation pour une autre, des flashs "ah mais cela on l'a 

déjà fait"...Et le doute... Bruno attentif à son portable nous annonce que nous partions dans le mauvais 

sens. Qu'à cela ne tienne, demi-tour et "ouf !" les canards sur notre chemin ont confirmé le parcours 

... correct... Nous avons sûrement fait quelques mètres supplémentaires mais qu'importe : le clocher 

de l'église de St saturnin était en vue et nous savions que la partie était gagnée.  

La morale de cette histoire : faire comme en peinture en retournant sa toile, pour faire travailler le 

2e cerveau...Mais c'était compliqué de faire tourner la Terre....De beaux moments partagés en 

compagnie des chiens bien évidemment, heureux de galoper, essayant de courser les moutons, et 

petite baignade pour Mustang dans une mare un peu stagnante… -  Evelyne KODJAGUEUZIAN  
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Samedi 3 octobre rose, Vis-l’Âge-en-Fête 

organisait une marche symbolique. Le but 

était de récolter les dons des participants 

pour le compte de l’association La Ligue 

contre le cancer.  Plus de 80€ s’ajouteront 

à ceux versés dans la boîte prévue à cet 

effet et disposée à la mairie pendant le mois 

d’octobre. 

Peut-être certains ont pensé que la pluie du matin aurait trempé les 

chemins de randonnée ? Il n’en fut rien puisque la douzaine de 

personnes a déambulé sur les rues goudronnées de notre village sous 

un soleil éblouissant et dans un vent décoiffant (pour certains !). 2,5 

kms au compteur de nos téléphones ! 

N’hésitez pas à passer par la mairie si vous souhaitez apporter votre 

obole. Nous sommes tous concernés par le cancer du sein hélas. 

À l’issue de notre marche, Jacqueline nous attendait dans la salle des fêtes et assurait le service du 

café et du thé selon les désirs de chacun, accompagné d’une part de galette du pays. 

Ce fut un moment de rencontres, de retrouvailles et de convivialité.  

Samedi 11 octobre, promenade découverte. L’été indien, la douceur dans les sous-bois longeant le 

canal entre Saint-Agnant 

et Montherault, quelques 

baies sauvages rouges 

d’ornement, quelques 

champignons inconnus, la 

rencontre avec un cheval 

blanc, les larges sentiers 

ombragés et les petits 

chemins étroits connus de 

Marie que nous avons suivie 

en toute confiance, tous les 

ingrédients étaient de la 

partie pour passer une 

excellente après-midi.  

Quel bonheur, cette reprise de l'atelier cuisine ce samedi 18 octobre 2025 ! Nous étions 8 dont 

une nouvelle adhérente, Marie-Paule ! Aujourd'hui, nous avons appris à faire une tarte aux oignons et 

au chorizo. Un délice, simplement. Outre le plaisir de se retrouver tous en cuisine, de couper les 

oignons, le chorizo et de touiller les oeufs, la crème et 

le lait, nous avons pu nous retrouver autour d'un café 

ou d'un thé, voire d'une tisane, partageant le gâteau 

marbré fait par Franciane qui n'a pas perdu la main 

dans le domaine de la pâtisserie 

! Chacune est repartie avec sa 

part de tarte pour le dîner de 

ce soir, avec quelques feuilles 

de salade.  
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Vendredi 24 octobre : Merci Béatrice,  Paul et Antoine d'avoir pensé à 

notre village pour venir vous produire pour la première fois en trio. Le 

trio MAP, c'est maman et ses deux fils qui ont plaisir à faire de la musique 

ensemble. Une musique intergénérationnelle : on interprète  À bicyclette, 

mais aussi du Muse, du Vianey, Véronique Sanson, Michel Berger, Jacques 

Higelin ou Nougaro... Chant, piano, batterie. 

Le public, venu nombreux, est ravi. Une 

soirée comme on les aime ! Vraiment ! 

Nous terminons la soirée avec un pot 

de l'amitié et des envies de construire 

de nouveaux projets ensemble… 

Vendredi 31 octobre, Halloween 

bien sûr !  

« Des bonbons ou un sort ! » C’est la phrase qui a fait trembler les habitants de Saint-Froult 

aujourd’hui. Elle était criée par des petits monstres, des squelettes remuants, des sorcières habillées 

de tulle noir, des araignées dans les cheveux et leur toile dessinée autour des yeux, des marmites 

noires de suie ou des citrouilles creuses et clignotantes en guise de panier… Ils ont eu peur, les 

habitants, si l’on en croit le résultat de la collecte étalé sur deux grandes tables dans la salle des 

fêtes. Tous les bonbons furent répartis équitablement entre chacun par Jacqueline qui donnait de la 

voix ! On est un petit monstre mais on a quand même un appétit féroce et Monique, Gabriel et 

Jocelyne, avec l’aide des parents, leur ont distribué du jus de fruit et des gâteaux… Encore un bon 

souvenir impérissable…  

Atelier cuisine du 8 novembre : Une bonne partie des apprentis 

pâtissiers ont découvert aujourd’hui qu’ils n’étaient pas les seuls à avoir 

des origines du nord de la France ! Justement le Libouli (traduction du 

patois du nord : le lait bouilli) est une des recettes de famille que nous 

avons appris à faire. Bonne humeur, le gâteau aux noix de Franciane, une 

tasse de café ou de thé bien chaude, nous 

avons retrouvé la bonne ambiance d’autant 

en cuisine. Et que c’est bon !!!  

Samedi 15 novembre : Photo de notre groupe, très scolaire, après 

plus de 7km de randonnée entre La Gripperie et St-Jean-d’Angle. 

Le temps est encore très doux : 20º avec un soleil à peine timide. 

Mais nous avons senti l’odeur de la terre noire fraîchement labourée 

et des champignons sous les feuilles d’or.  

Un vrai régal ! 
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